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TECHNIQUE 

LUTTE INTEGREE CONTRE LES MOUCHES 
DES FRUITS ET DES LEGUMES A LA REUNION 

La famille des Tephritidae dont les 
représentants sont communément 
appelés « mouches des fruits », 

présente une grande importance 
économique à l'île de la Réunion. 
On y dénombre en effet 7 espèces 
commettant des dégâts notables 
sur les cultures fruitières (3) et 
maraîchères (4). 

Sur cultures fruitières, les 
principales espèces sont deux 
Ceratitis spp., C. capitata, la 
mouche méditerranéenne des 
fruits, et surtout C. rosa, la 
mouche duN atal, particulièrement 
importante du fait de sa large 
répartition dans l'île (du littoral 
jusqu'à 1500 m d'altitude) et de sa 
grande polyphagie. 

Les cultures de Solanaceae sont 
sujettes aux attaques de la mouche 
de la tomat,,e, Trirhithromyia 
cyanescens, alors que celles de 
Cucurbitaceae subissent de gros 
dommages du fait de Bactrocera 
cucurbitae, Dacus ciliatus et Dacus 
demmerezzi. 

Cultures fruitières : nùse au 
point et développement de la 
lutte raisonnée · 

Initiées dans les années 80, les 
études menées au CIRAD-FLHOR 
Réunion ont été amplifiées à partir 
de 1990. Les méthodes de 
surveillance des populations par 
piégeage sexuel des mâles ont 
ainsi été progressivement 
optimisées. Couplées à l'utilisation 
des traitements par taches à base 
d'attractif alimentaire (hydrolysat 
de protéine) et d'insecticide, elles 
ont permis de proposer aux 
agriculteurs dès 1991, une 
méthode fiable, économique et peu 
dommageable pour les ennemis 
naturels et l'environnement, pour 

la protection des vergers 
d'agrumes et de manguiers. Celle­
ci est actuellement vulgarisée par 
nos partenaires du développement 
(FDGDEC, Chambre 
d' Agriculture), qui examinent 
également les possibilités 
d'extension sur d'autres cultures. 

Vers des méthodes 
biotechniques 

La recherche se poursuit sur ce 
type de méthodes, qui pourraient 
permettre de s'affranchir encore 
plus du recours aux insecticides. 
Pour les différentes espèces, elle se 
préoccupe actuellement de mettre 
au point des systèmes de piégeage 
encore plus efficaces, visant 
notamment les femelles. Pour 
certaines espèces (comme B. 
cucurbitae), les essais visent au 
contraire à évaluer l'efficacité du 
piégeage de masse des mâles (à 
l'aide du cue-lure). 

La lutte biologique pour 
réduire les foyers des zones­
réservoirs 

Certaines zones de végétation non 
cultivée constituent pour les 
mouches des fruits des réservoirs 
où des populations considérables se 
développent, qui sont ensuite 
susceptibles de migrer vers les 
zones de cultures. Un nouveau 
programme de lutte biologique a 
été initié récemment en vue de 
l'acclimatation de certains 
parasitoïdes potentiellement 
intéressants, originaires d'Hawaii. 
Une première espèce, Psyttalia 
fletcheri, parasitoïde de B. 
cucurbitae, est déjà en bonne voie 
d'acclimatation, après le lâcher de 
20 000 individus en 1995. Les 
premiers lâchers de 
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Diachasmimorpha tryoni, un 
parasitoïde de C. capitata ont 
également démarré. Ce 
programme est mené en liaison 
avec l'Université d'Hawaii et en 
collaboration avec la FDGDEC 
locale. 

La MAT ("Male Annihilation 
Technique") pour l'éradication 
de Bactrocera zonata 

Une autre espèce potentiellement 
très dangereuse est B. zonata, qui 
pullule depuis son installation à 
l'île voisine de Maurice il y a une 
dizaine d'années. Suite à sa 
détection très précoce en 1992 par 
le CIRAD-FLHOR, une campagne 
de lutte intensive a été menée, en 
liaison avec les partenaires locaux 
(SPV, FDGDEC, etc.). Elle fait 
appel à un piégeage sexuel intensif 
(à l'aide de méthyleugénol) sur les 
zones de détection, et à la MAT 
(traitements par taches de 
méthyleugénol et insecticide). 
Aucune capture n'ayant plus été 
enregistrée depuis plusieurs mois, 
l'île peut être considérée comme 
indenme du ravageur, mais il 
importe de maintenir une 
surveillance continue. 

Par ailleurs, les recherches se 
poursuivent au CIRAD-FLHOR 
Réunion sur différents aspects de 
la biologie, de l'écologie ou du 
comportement de ces importants 
ravageurs. Un renforcement des 
moyens de recherche en ce 
domaine pour les îles de la région 
Océan Indien est prévu en 1996, 
avec le démarrage d'un important 
programme régional financé 
notamment par la CEE.• 
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